
ti.ms,à Hans Chr istiansen et sa m:zison. L'étude bien do­
cu•neutée es t de B. R üttenauer-:\la nnheim. 

Innen-Dekorat ion (novembre). - Article de Theo :\lol­
kenboer sur le mouvement moderne en H ollande. A l'appui 
de l'article de nombreuses reproductions d'intérieurs et d'ob­
jets art nouveau . 

Mir I s koust-wa (no 10). - Les M ,uéPs r usses, par S . 
Diaghilew. 

Y\' A~IlOÉ R .UlBOSSO~. 

CHRO.VIQUE DE Dfl0'XEL LES 

En attendant le Crép!lscule des Dieux , la f:iuale de l'Anneau 
du .Viebelung, cette tétralog·ie de Richard \Va g;ner dont le tbéà­
tre de la 1\Ionnaie Dous don na dé.) à les trois premières par­
ties, savoir : tOr du Rhin, la n·utkyrie et ,<.,'i egjl'ied, nous 
avons eu une magnif:iqu e r eprise de 7'annhii.user, avec une 
mise en scène et des decors nou,·ea ux. Nous aurons raren1eDt 
applaudi ensemble plus intelligeDt et plus artistique, or ches­
tr-e mieux mis au point, interprètes du chant mieux en voix 
ct plus comprél1cnsifs. Cne graDde part d',; Ioges rcvi~nt à 
:If. lmbart de la Tour, qui ne se co ntente pas de pos5éder une 
dé licieuse voix de ténor, mais qui la conduit ave<: un style, 
u De autorité, une « passioD 1 presque dig-nes de Van Dyck. 
Depuis qué l'illustre chanteur aD ,·t> rsois incarna ce beau rJ le 
du Tannhâ user a ucun chanteur et comédien n'a interprété ce 
personnage avec les moy~ ns et le pathétisme de :\L Imbart 
de la Tour. C'est une chose prodig ieusement belle que soD 
'' retour de Rome» et son lamento déchirant, a u 2e acte, ap rès 
la scène de l'anathème . j\fm e Litvione fa it une Vénus bieD re­
marq "able a uss i . Ces chants ,-olu ptueux et capiteux, uont 
d'autres inter·p r·é tes donn èl'ent à peine la not"), acquièrent ù pi'é­
seDt toute lt:ur ver·tu in sid ieuse et tr·oublan te, e t, au 3e .acte. 
quand la toutè bonDe Vé ntrs conjure so n infidèl e chevalier eD 
un suprème appel, on r e!r rette naïvement que l' inexauce De 
se rej ette point dans les dél rces de l"étemelle damna tion 

Avez-vous rcmarqur que depuis quelque temps on di sc ute . 
beaucoup certa ins poèmes de \\':~gner el qu'on e n regt·elte 1~ 
caractère néo-chrétien '? Comme on l'a vu par une lett re pu­
bliée l'autre jour dans le é/oltide musical, le poète mu,;icien 
rencontrait lui-m ême cer taines critiques que l'oD fait quant ù 
ses conceptions mystiques, et par exemple, pour excuser :;on · 
Loltengrill, trop en dehors de l'humanité, d'essence trop 
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ble pour nous intéresser, il se recommandait de son 
, si bellement, si spontanément humain. Sans tom­

la partialité d'un Nietzsche qui condamna en bloc 
les œuvres de Wagnel' à causP. de la portée néo-chl'é­
du Parstfal et de Lohengrin, il y a lieu de regretter 
, grand .1 musicien de l'avenir » n'ait'pas célébré tou­

i'humanité hémïque et libre comme ille fit dans l'An-
neàil da Niebelanq et dans Tristan . E t pour l'amour de 
l'humani té prométhéenn e, on est presque tenté de préférer le 
dénouement du Tannhiiu ser de Henri Heine ; vous sa,·e>:, cc 
poème qu i commence comme une complainte chrét ienne et 
qui finit comme une satire boul evardière, où le poète nous 
montre le trouvère prenant son parti ùe la malédiction du 
pa pe Urbain et retournant bra,·ement f'e coosoler auprès de 
dame Vén us de l'in tolérance et de la pruderi e pon tificales; s ur ­
tot.:t IJUe dans ce poème J e He_iue la diviue Vénus revè t une 
apparence de bonté quasi hangélique. Lor·squ 'elle revo it son 
cheval ier sa j oie e~ t telle qu'elle ple ure des larmes de sang· : 

Aus ihrer :'iase rann das Blut 
Den Augen die Thrœnen enttlossen 
Si~ hat mit Tbrœr. en und Blut das Gesicht 
Des gcliebten .\lannes bep;ossen. 

A la :\ [onnaie le rolc d'Elisabet h n'est plus tenu par 
Mme Raunay qui, drapée dans se s ,-oiles blancs, merveilleuse 
de ligne et de s tyle, ressen,blait à une sa inte de Yitrail , à une 
stalue goth ique, mnis :\I me Pacot,qui, la remp lace,a de la voix, 
de la fra îcheur et une ntill a nce qui, pour n'avoir rien de poé­
tiquem ent l é~endaire,n'en e t pas "'oins agréable quuifJue ana­
chronique . .\1. A lbers, !e baryton qui succède à .\f . Seg·uio, 
prèle une fo1· t jolie Yo ix aux mélocli eux et platon iques cao la­
bile du digne W olfram . 

Aurons-nous à Bruxelles la Fiancée de la iller, le nouvel 
opéra de .\IiH. Jao Bl oc kx et ::\esto r de Tièr e qui ,-ieo t d'ê tre 
représent~ à .-\avers, a,·ec un succès proclamé p;.r toute la 
presse? Espérons- le. Quuique rr.ontée . dans des circoustno ces 
fort mér ito ires, sur ln sctne lytique f1amandr , l'œuvre de res 
deux artistes de lai en t ne sortira vra im en t tous ses cffcls que 
g;ùce à une de ces int el prét?.lioos à la fois soignées et eu t·· 
sees comme le sont celle·; cu théùtre de la "' ionna ie. 

Jusqu'ù présent rien ne ,·est epcore pa ssé de Lieu intércs ­
~~n~ e.n nos concert ~, t:mt chez EL: g ène Y~aye, qu i di rige les 

_ m~ll ncc~ appelées de S< n no m, que chez _,r. Sy lnt io D•1pnis, 
1]Ul rrpr ;l !c l.;i<ton J e Jo,eph Dupont aux Concr:r/s Pnpu-
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laires comme à la Monnaie. Je ne vois de to ut à fa it notable 
qu'une excellente exécution du Messie de Haendel au Con­
servatoir.e. 

Après le salonnet du Labeur nous avons eu celui du Sillon. 
Peu de révélations en cet assemblage de toiles de peintres 
ex trêmement doués quant aux yeux et à la patte, mais bien 
matériels, bien peu ar tistes dans le sens absolu du mot. J'en 
excepte MM. Bastien, Smeers, Tordeur , Swyacops et Wage­
mans. Le premier, surtout, est un beau peintre, un peintre com­
plet.ll exposeentr'autresdes por traits d'une facture passionnée, 
J'une vie intense, d'une puissance et d'une spontanéité d'exé­
cution qui se font de plus en plus rares chez la légion de nes 
barbouilleurs de toiles.J'attendrai l'occasion d'une ex~osition 
particulière de M. Bastien pour vous parler plus longuement 
de ce bel artiste, incontestablement, avec Mi\1. Lévèque, Laer­
mans, Frédéric Gilsoul, Blieck et Gouweloos, un des plus 
originaux et des plus probes de nos nouvelles couches. 
~!. -Bastien est le mari d'une admirable cantatrice qui se ré­
véla au Conservatoire, lors d'une exécution d'Iphigénie en 
Aulide, dans le rôle ùe Clytemnestre, et qui vien t de chanter 
avec une autorité hautement appréciée le rôle d'Ortrude de 
Lohengrin à la Monnaie. 

J e vous parlais de nos expositions. N'oubtions pas celle de 
tableaux modernes par laquelle les frères Lrroy inaugurèrent 
leur nouvelle galerie, rue du Grand-Cerf. On admira de su­
perbes Alfred et Joseph Stevens, De Braekeleer, Charles de 
Groux, .-\.gneessens, Corot, Courbet, Decamps, Troyon, Dela­
croix, ·erc. 

On annonce pour le mois de janvier, à Anvers, une expo­
sition du maitre paysagiste Frans Courtens. 

A propos J'arts plastiques, signalons l'apparition d'uut re· 
vue flamande On.::e Kunst, éditée par la maison Buschmann, 
les im primeurs artistes si appréciés, et qui s'occuper·a exclusi­
vement de peinture et de sculpture,. 

;\otre activité littér-aire ne faibl it point ; elle se traduit sur­
tout sous forme ùe co nférences . Jamais on a·a tant padé de 
la littérature que cet hiver. Et dire que celui-ci ne ' fait !JUe 
commencer! Au Cercle Artistique, i\I. Emile Verhaeren parla 
des nouYeaux poètes français et nous lut, comme lui seul sait 
les lire, quelques-unes ·de ses pièces les plus évocatrices, telle 
le Passwr ; aux sa medis du Thyrse , le jeune cénacle litte­
raire, .\I. Valère Gille, étudia les Don Ju an dans les di verses 
littératures depu is celui de Tirso de .\folina jusqu'à ceux de 
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·Byron, Musset, Lenau, en passant par Molière; à la S~:ction 
d'Art et d'Enseig nement populaires, cette si utile et _intéres­

annexe intellectuelle des florissantes coopératives de 
Maison du P euple socialiste, M. Jules Des trée fit une 

extrêmement fouillée et documentée sur Emile 
et , avec. d'autres bons liseurs, tels que MM. Royer 

lrA'ndet"1~elde. il nous lut des poèmes de ce maitre qui n'est 
contesté aujourd'hui qu'en ..• Belgique, mais par quelques 

très obscurs folliculaires de province; enfin Verhaeren a lu, 
en une séance de la rn ème section d'Art et d'Enseignement po­
pulaire, des fragments de deux nouveaux volumes de vers, l'un 
intitulé la F{andre, où revivent la vie, le paysage, les mœurs 
l'art et J'histoire de son pays, et un autre où la philosophie 
plane au vent du lyrisme. Ces poèmes de puissante allure et 
d'un pittoresque fou;ueux, d'un verbe souverainemen t 
décoratif, ont produit g-rande impression sur !"assistance à 
laquelle le poète en avait donné la primeur. 

La Section d'Art nQus nnnonce une soirée où l'on interpre­
tera quelqu es scènes de l'Avare et deux actes de Cour·teline : 
Lidoire et le Gendarme est sans pilié.On avait reproché,non 
lllDS raison, à cet te utile institu tion de ne pas s uine une 
voie suffisamment init iatrice et progressive dans le cho ix de 
leS pro!Srammes . C'est à cette fin qu'elle compte faire· une 
part très la rge aux au teurs classiques, et qu'elle consacrera 

autres plusieurs séances à des lectures des g randes œu­
épiques, à Homère, à Virg·ile, à Dante, ·et aussi au 

de Shakespcnre, de Corncill e,de :\Io lière et de Gœthe; 
lyr iques Pindare, Hugo , Byron, Shell ey. On ne 

qu'applaudir à~e pr·opagande si intellige nte. 
Quand cette chron ueparaîtra,lamanifestation en l'bonnel.!r 
M. Edmond Picar a ura eu lieu . On aUI·a fèté l'avocat des 

causes littéraires, le défenseur de la lil::re peusée 
on~""''"" " inf'(ui étée par les roquets de Thémis; le j uriscon­

le sociolo!Sue, le remueur d'idé~s , le porteur de to rche, 
négliger le ~réat eur d'un nou,·cau genre littéra ir·e : le 

juridique. C'est !II. Camille Lemonnier qui aura 
et loué l'auteur de ces récit~ médulla ires , d'une forme 

noble 11ue les plis que p•·end la robe sous le ges te d'un 
inspiré : la Furge Roassel,l'.Amirnl, 1llon Onde le 

-•·u"~'"· le, le J uré, le Paradoxe sur l' Avocat. J 'a i re lu 
véritable f'crveur ces pa!jeS cJnsei ll ères d 'équ ité et 

uu,u•esse ct j'ai puisé dans la Forge Roussel, cet èlo!,;·e cl u 
contre la l! [tla r e, c'est-à-dire Je l'lrumanité opposée à· 
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l' indifférence sinon à l'hostilité universe:le,de pro fondes con­
solations, une leçon de solidarité et d'altruisme. Peu de pro­
ses joignent à une forme d'une si hautaine et probe tenue, une 
si large et si absolue mo:-alité. Ces S cènes de la uie judi­
ciaire ont été réunies en un volume par l'éditeur Lacomblez. 
Nous aurons bientot l'occasion de lire l'étude que M. Camille 
Lemonnier y aura consacrée, et dont le talent et l'autorité 
de :u. Lemonnier feront sans doute une œuvre digne du sujet 
dont elle traite. 

Quanu cer tains de nos boos journaux de province,aussi bien 
ceux de Li è!{e '1Ue d'Anvers, s'occupent Lie la littérature de ce 
pays, ils le font toujours Je façon bien profitable,comme.disait 
le .\ linos d' Orphée aux Enfers . :'{e voilil- t-il pas qu'•'• propos 
d'un livre d'uu jeune auteur, J'ailleurs fort estimable, fln r e ­
proche :i .\L\1, Verhaere!l,.\facterlink cl à d'autres de nos ecri­
vains J'ori!:{ioe et de noms llamands- c'est le cas de ceux 
r1ui jouissen t d'un renom universel- de ne pas avoir écri t en 
la langue de Vondel, Je .\Iaerlandt et de Conscience. Entre 
au<res motifs que les auteurs mis en cause pourraient invo­
quer pour justifier leur choix, disons d'abo r d que le françai~ 

fut la véritable langue maternelle de ces arti~tes, la lan~ue 
fju'ils entendirent au foyer familial,la langue dans la'1uelle se 
fit leur instruction d lt.:ur éducation; en o utrè, s'ils avaient 
écrit en flamand, - étan t donnés la pudibonderie, le pro­
testant isme et la bégueulerie des hautes sphères llam;ngantes, 
piusieurs de ces auteurs n'aura ient pas trouvé un éd iteur 
assez indépendant pour les imprimer et lancer con,·enable­
meotleurs ouvra!Ses, ct, dans tous les cas, ils ne ~craient 
pas arr i\' és jusqu'au gros public_ .\laiot de ces auteurs a f:;.it 
œune d'inllO\":J tion , U':\Vant-gan.!e Ct de rcOOU\"CllU phil oso ­
phique et moral. el il tro~•i t avant tou t it se t'aire lire du plus 
grand nombre de ses contemporai ns. La plupart, poètes ou 
pro ateurs. aimant, ido!;\lrant leur pays, plus traditionnd lc­
m~nt et plus irl'l!J uctiblcment Flama11ds que leurs cou­
fr0res ljUi s'exprin:ent en la lao~ue néerlant.!aise; Fl:imands 
li ures , sensuels el p:.~s i onnés comme l'étaient ceux Je la P.e­
n:•issance, .\1.\l. \'nu Lcrber·ghe. Demolder,\'erhaeren ,Hodell ­
bacu,Girautl e t rant d'aulres,estimèrcnl qu'en ces temps où les 
bureaucra tes, les politiques, les tartufes, les ll!altr·es J'~ colc, 
les bonzes et les théo!·iciens font la loi litt~raire tlarniuorautc 
dans les Pays- i3as,i ls n'auraient jamais é té d i>cutés ou mèm~ 
lus par ceux de leurs frères qui oc roor.a i s~ent que le flamand, 
el cu:::u1e ils tcnuicnt U\l lOl tuut àsï n; erp~ (:~ : · l: ! ~~_;podenH:!.If, 



REVUE DU MOTS 

ce qu'ils se sentaient l'impérieux devoir, la conscience 
publier, ils eurent tout intérêt à s'adresser à l'human:té 
général en se servant du français. Et voilà. Je ne crois 

aient à s'en plaindre, car c'est de l'étranger que 
lt')rieJ~n•ent les encouragements, la renommée et~même les 

terminer cette revue rapide des principaux faits 
qui se sont produits depuis le ~ mois dernier, je 

signalerai le superbe volume de critique que_)I. Eugène De­
molder vient de consacrer à Trois contemporains ( De;Braeke­
leer, Meunier, Rops) et qu~ ~I. Deman, l'éJ iteur artiste, a 
paré de tout le luxe typographique qu'il prodigue à ses au­
teurs favoris. Je me borne à annoncer ce t ouvra !:\e dont un de 
vos chroniqueurs a rtistiques attitrés s'occupera sans doute pics 
.spéciale.men t. 

GEORGES EEKHO~D . 
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W'illiam Archer : Poels of the !JOltn.Jer Generatim, avec 33 ?Or­
trai ts hor;-texte ;ravés sur bois par Robert Bryden. 21 s., Jcbo 
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Comment peut-on avoir l'audace de consacrer :.10 livre-un 
• énorme livre -exclusivement à des poèles ·? Et ne convient­

il pas de s'étonner e t d'admirer t.ievant la bravoure de ~[r. \Vil­
liam ArcHer qui o;;e, non pa5 tra iter Je la poésie en !:)énéral, 
ou des poùtes co g·énéral, ou mème de poètes des générations 
passées, mais bien t.ies P•Ji:te;; de lrt jeane G.i:~ùation? D'un 
accord unanime- pour une fois - le Jena.> ir,.ilabile ne va­
t-il pas pa r tit· en g·uerre contr·c l'im pruJènL ou tt!méra ire cri­
tique qui se mêle Je distribuer des t!l.:>ses ou des blàmes, d'ac­
corder un peu Je gloil'l!, tàche que l'on réserve d'orJ,in a ire it 
la postérité- sans la t:J nsultet· ·! Ouestions biw délicates et 
t.àchc bien Jifiici l ~ pJw· 10 Cl' iti . ju~ J'un criti•1ue qui a co n-

., 


